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LES BEAUX-ARTS.
sanls mesure de la conacience,-de la bonue foi, de l'Inêîîteté

6 des individus. Et quelles- idées ça donne-t-il aux étrangers ?

Une fort triste assurément.

Nous jouissons de la liberté pleine et entière d'écrire et de

parler;- c'est fort bieni. Mais avée cette liberté, devons-inoiis cl

profiter pour insulter grais notre prochain ?

le sais bien que, le plus souvent, lorsqpe je vois uie correpondiw-

ce dans imion journal, je suis dégoûté à l'instait dle lire mna feuille.'

Je préférerais cent fois lire un bon morceau de littérature que cette

littérature personnelle qui est d'un excéerable exemple pour la

jeunesse. Car il faut bien le dire, la société est comme une

fmuntille;. si le chef l'élève mal , les enfants seront. insupportables

toute lotir vie. Si donc , l'exemple ne nous vient pas d'en haut,

que peut-on attendre de l'avenir de notre Canada?

Déjà corrompue par la politique, la couscienc de tous ces

jeunes hommes n'a-t-elle pas à craindre li contagion ? )ieu

nous garde de ne jamais nous mêler à ces luttes politiques qui

scandalisent les loinêtes gens! Que la jeunesse mne suive pas ce

systine de démenti public qui est lancé A chaque instait à li

face de tout individu. 'Que la jenesse soit sobre de propos,
modérée dans la discussion, polie envers ses semblables, charita-

bI envers son prochain, et qµ'elle fiagelle avec force ces ten-

dances du frondeur qui n'a jainais que l'injure à débiter i tous

ceux qui ne pensent pas Comme lui.

sous tous Canalienis, nous aimons le prêtre, nous le respee-

tons partout où nous le trouvils; nous allons même le consul-

ter. Et voyez où nous mne notre politique, que nous détrui-

sous par nos actions tout ce que fait le clergé poir le bien

de la société toute entière! O abération de l'esprit humain i -

La religion nous enseigne de nous conduire avec hoiinnteté en

toutes choses. Ses digues pasteurs nous. instruisent dans les son-

timeiints de pureté, de conscience et de droiture qui placent

l'hoim au. premier rang de l'échelle social. et, lorsque nous
entrons dans la vie publique, que nous sonnnes etraiînés par
l'ambitioi-vers les régions passionnées de la politique, nous sapons,
par notre triste conduite , les bases d'un édifice que le clergé a

élevé depuis plus de deux siCCles. Quiconque jette ce cria Reli-

gion et Patrie s devrait scruter sa conseience pour voir si sa con-

duite politique n'est pas cil opposition avec ses sentiments roli-

gieux. Et ein, eUstil done si dilliuile cl'être. homnme politique

et honnête homme à la fois?

Onu doit repecter toutes les opiiions lorsqu'eles sont émises

de bonne foi. C'est ce qui ne se voit pas dans nos familles, et

les correpondances témoignent encore dit peu de respect qu'on

a pour' l'opinion. d'un adversaire. *Ces , correspondaices ne font

qu'exciter la iisintelligence qui règne', bidlas I trop souvent.ci-

tre -les membres d'ue mume funille: Mais voici un fait .que

nous nous plaisons b signaler Ï nos lecteurs et qui fera diversion

b la crudité de cet artile..'

La petite ville de ***, si- unie autrefois. fut soumise aux
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crudes épreuves des émotions politiques par les élections.
Lorsque la lutte fut termiinée, toutes les faLumilles étaient cin

gribouille. Quel beau résultat pour des gens, qui discuit aiier
leur pays !

La gribouille dura environ deux ans. On se distançait dans
les rues de la ville, de mnme que si chacun eût été atteint de
la peste. C'étaient les papas qui se tournaient le dos, et les
manmns s'écartaient les unes des autres de la distance dle Cinquante

crinolines (car Je considère que la crinoline peut servir de mesure

géométrique.)

Les enfants, lcs grands enfants se voyaient. réduit à se tour-

ner les pouices. Les jeunes filles pleuraient leur, cavalier , man-

dissaient les élections. Un touriste eût trouvé cette triste ville
parfhiteient gaie par les plysionomîies plus que piteuses qu'on y
rencontrait.

Les jeunes gens, fatigués de cette nanière de vivre, résolurent

spontanémnent de se réunir et d'oublier les causes accidentelles
de la rupture brutale qui les avait séparés pendant un trop
long laps de temps.

L'intimité étroite de ces jeunes gens a naturellement rappro-

che les fianilles: On a risqué un pied chez M- X***, un au-
tre chez m-"" Y*** on s'est dit un mot ci sortant de la messe;
et chacun oubliant les rancunes du passé Pour ne pomnser rju'-aue
joies di endmoinain , on se visite maintenant tous les diniannches,
et on fait assaut de galenterie envers le beau sexe.

Ce petit évènement nie prouve-t-il pas le bon sens et l'esprit
dle la jeunesse le la petite ville de ***? Imitons tous cet ex-
cuple et admirons les sages résolutions de ces jeunes gens qui
comprirent qu'on doit vivre les uns pour les hutres. Si cette
union régnait le mêime en politique , comme 'le Canada serait
ileurissant. Mais il n'en est pas ainsi, et nous marchons sur

une penite qui conduit à l'égoïsme et vers l'oubli des principes
religieux qui , à nos yeux, sont cependant la véritable gloire du
Canada

PROFONDEUR DES MINES.
L'imagiination est assez disposée à s'exagérer les profondeurs

auxquelles l'homme est parvenu dans les travaux des mines. Ces
profondeurs, quoique défassant de beaucoup les hauteurs aux-
quelles s'élèvent ai-dessus dua sol les travaux de l'arcbitecture,
demeurent cependant contenues dans des limites assez étroites,

même quand ou les compare à la taille de l'homme. Un des
puits artésiers les- plus, profonds qui stiîent enregistés'dans: la
science est celui' de Nul-Salzwerl, pros-Minddn', en 'P1usse ; sa-

profoindeur abstClue'cst de So:iuntrcs et sa profondeur' au-des-

sous du niveaum'dè la' iîmer est do 607' mètres. C'est'pemzpris

la nmGmime profondeur que celles des'puits artésiens' que l'on'per-

ce on -Chine pour obtenir cu- gashydrogène Cette, profondeur,

au dire des imissonnaires, varie do 600 b 650 tmètrcs;M de-

iRumboldt, dans son Asic centrale, parle cependant d'un puit-
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